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A new classlfication of adult Brachyura, based primarily on the pos1t1on of the 

female and male gen1t:al openings was proposed b~ Guinot <1978). Eight fam1l1es were 

recognised w1Unn the superfamily Xantho1dea, which members are prominent among Red Sea 

Brachyura. Gumot supported Ortmann { 1897 l in gi vmg the rank of fam1 Jy to the 

Trapez11nae as def1ned by ?-hers (1886}. But for a few m1nor changes, Guinot Indicated 

that the family conta1ned all the genera llsted by Balss {1957) in h1s subfam1ly 

Trapeziinae. Guinot d1d not use any larval characters to corroborate her classification. 

The first stage zoea of Mr.lill ~<Herbst, 1790l {now L. cavimana Heller. 

1861, see synonomy of Ga!il, 1988) and~ cvmodoce <Herbst, 1799) of Gurney 

0938l, collected in the Red Sea, are redescribed and compared both with the original 

descnption and with the description of ~ qlaberrima by Al-Kholy { 1963l. This 

informal ion is uti 1 i zed to re-examine the classification of the xanthoids. Larval 

characters that appear to support the separation of the families Platyxanthidae and 

TrapeZ1idae, as proposed in a classification of adult xanthoids by Guinot {1977 and 

1978), are identified. 

Employing larval descriptions Rice { 1980l divided the Xanthidae into four groups 

which he thought lent support to the divisions proposed by Guinot <1978l. Martin { 1984) 

using larval characters, too, identified six groups within the Xanthidae. Rice 0980l 

and Martin {1984) agree on the suite of characters that defines their Xanthoid group 

Ill, but the genera they assigned to their respective groups Ill differ. Wl!!!ll. 
Homalaspis, and ~form group Ill according to Rice; Martin adds to this group 

Baptozius, Carpi !ius, Epixanthus, Paramedaeus, Platyxanthus and Trapezia. n,e present 

redescription of~~ and Tetralia ~larvae indicates that group Ill 

of both wor-kers can be divided into two. Group A comprises of ~ ~ and 

Trapezia ~ larvae and corresponds to the Trapeziidae of Guinot { 1978). Group B 

contains larvae of ~ llila <A. Milne Edwards>, Platvxanthus ~ <A. 

Mi Jne Edwards l and E.,_ patagonicus CA. Mi Jne Edwards l and corresponds to Guinot' s 

Platyxanthidae. Other larvae that fit in this group are~ ~ <H. Milne 

Edwards), ~ dentatus <Whitel, ~ ~ ~ Macleay, E. spinifrons 

<Herbstl, L ~ {Forskall, ~~Stimpson, Q.,_ ~ H. Milne 

Edwards and Pi lumogides ~ <Poeppigl. None of these are listed in Guinot' s 

classification, but on the basis of larval characters these genera appear to have 

affinities with Platyxanthidae. The xanthids Monodaeus ~ and Paramedaeus noe!ensis 

{Ward) are grouped here too with the Platyxanthidae though Guinot placed them in the 

Euxanthinae. Apart from this incongruity, the larval evidence appears to correspond to 

the classification of adult Platyxanthidae and Trapeziidae. The classification proposed 

by Guinot { 1978l might be further substantiated by careful examination of the 

Xanthoidean larval descriptions. 
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Les Chaetognathes du golfe d'Aqaba n'€:ta1ent connus que par le travail Ue 
Furnestin tl95t$) portant sur 25 nfcoltes c0ti€:res effectuees entre Eylath et la pointe 
sud du Sinal) jusqu I a 100 m de profondeur au maximum, et dans lesquelles figura~enl 
c~nq esp€ces. 

Le mat€:riel €tudi€: ici a deux origines (fig. l) : 
- d'une partl 27 p€:ches superficielles provenant du nord du golfe, en face des cOtes 

jordaniennes * ; 
- d'autre part, 10 pr€1€vements .3. differents niveaux (entre 1.200 et 0 m) sur 4 sLa­

tions de p€:ches par paliers (3 dans la moiti€ meridionale du golfe et 1 au sud du 
d€:troit de Tir.an) ** . 

Pres de 14.000 specimens ont ere d~nombr&:s, apparlenant a di:x esp€ces <W sein 
desquelles on peut reconnaitre trois groupes, selon leur repartition dans le golfe : 
- ubiquistes de surface et subsurface : Sagitta enflata, S. pacifica, S r•egularis, S. 

hexaptera et Krohnitta pacifica; 
- ubiquiste profonde : s. decipiens qui, stricternent m€:sop1anctoni.que (profondeur ~ 

200m), n'a ete trouvee qu'exceptionnellement en surface (2 specimens imrnatures 
dans le materiel jordanien); son comportement dans le golfe est iden-tique a celui 
qu'elle affecte en mer Rouge (Casanova, 1985); 

- especes rares , S. ferox, S. gale rita, S. t>•opiea et S. erythraea. 

S' il y a peu a dire sur les especes des ler et 2eme groupes, sinon que les 
quatre premieres, les plus abondantes, avaient dejA ete signalees dans le golfe avec 
Krohnitta subtilis, celles du groupe 3 suscitent quelques remarques d 'ordre morpholo­
gique et/ou €:cologique. 

Sagitta je11ox est representee par 9 jeunes sp€:cimens en face d'Aqaba. Or, toutes 
les mentions ant€.rieures de 1 'espece en mer Rouge indiquent qu'elle y a une reparti­
tion meridionale; i1 faut done admettre, soit !'existence d'une petite population p€:- . 
renne dans le golfe d 1 Aqaba, soit un transport exceptionnel par le courant superficiel 
d' eau en provenance de la mer Rouge. 

Sagitta gaZeY'ita~ bien que peu abondante (31 specimens), ne semble pas accidentelle 
dans les eaux n€:ritiques jordaniennes, puisque presente sur 9 stations; elle y atteint 
m€:me ses plus grandes dimensions, 12,5 mm centre 10 mm seulement dans les eaux malga­
ches oU elle a €.t€: d€.crite (Dallot, 1971), ce qui signifie qu'elle y trouve des con­
ditions de milieu plus favorab1es. 

Sag·itta tropiaa est, semble-t-il, une espece polymorphe. J'avais d€:j.3 not€: des diffe­
rences entre les sp€:cimens du golfe de Suez (Ducret, 1973) et ceux du sud de la mer 
Rouge, dans le nombre de dents posterieures notamment: respectivement 10 B. 18 (LT = 

3-7,8 mm) et 15 a 24 (LT= 4,5-7 mm). Or, ceux du golfe d'Aqaba (7 specimens entre 200 
et 0 m, st. E, et 1 sp€:cimen entre 200 et 0 m, st. D) sent encore diff€:rents puis­
qu'ils n'en ont que 7 a 12 (LT = 4-5,1 rnrn). L'€:tude de cette espece est done B. revoir 
sur toute 1 '€:tendue de son a ire de distribution. 

Sagitta er-ythPaea est pr€:sente 8. raison d' un seul exemplaire immature {LT= 4, 8 nun) 
au milieu du golfe (st.D, 200-0 m). Il s'agit d'une espece rare, que j'avais d€.crite 
du sud de lamer Rouge a partir d'un exemplaire adulte. Plusieurs caracteristiques 
du sp€:cimen du golfe permettent de 1' identifier sans grand doute : aspect etoile de 
la tache pigmentee de l'oeil, 7 crochets, 7 dents anterieures alignees selon un axe 
transversal, 12-13 dents post€:rieures et ebauches des v€sicules seminales eloignees 
de la nageoire caudale. 

Tous les Chaetognathes presents dans le nord de la mer Rouge vivent done 
dans le golfe d'Aqaba. Cela n'est pas €:tennant lorsqu'on sait que celui-ci r€:unit 
les conditions requises pour abriter a la fois des especes n€:ritiques et oceaniques. 
En effet, d'une part, il est tres profond (plus de 1800 rn), permettant aux especes 
subsuperficielles et mesoplanctonique d'y vivre; d'autre part, il est separe de 1a 
mer Rouge par le seuil de Tiran, dont la profondeur (250 m) favorise des echanges hy­
drologiques importants avec lamer Rouge. C'est 1.3 d'ailleurs que r€:side la diffe­
rence principale avec le golfe de Suez voisin, dont la fai~le profondeur (60 m) n'au­
torise que !'installation d'especes n€:ritiques, ce qui a deja Bt€: note pour d'autres 
planctontes, Thaliaces (Godeaux, 1974) et Copepodes Calanoida (Almeida Prado-Por, 
1983), par exemple. 

Ainsi, sur les 17 especes qui vivent avec certitude en mer Rouge, 11 sont 
signal€:es du golfe d'Aqaba. I1 y manque, a une exception pres (Sagitta fePox), toutes 
celles dont la repartition en mer Rouge est dite "meridionale" (Casanova 1985), c'est­
.3.-dire qui sont transport€:es par le courant issu du golfe d 1 Aden, dont les caracte­
ristiques hydrologiques s'alterent au fur eta mesure qu'il progresse vers le nord, 
et qui sont done rarement mentionnees au-del.3. de la partie centrale de 1a mer Rouge. 

Enfin, il est interessant de rappeler que si les modalitBs de repartition 
des esp€:ces sont les memes dans 1es deux mers semi-ferm€.es que sont la mer Rouge et 
la MBditerranee (Casanova, 1985 et 1986), leur peuplement a une origine differente, 
indo-pacifique pour 1 'une et atlantique pour 1 'autre; en effet, seules quatre esp€:ces 
ubiquistes sont conununes aux deux mers et 1 'on n' a encore jamais observe en M€:diter­
ranee orientale Sagitta pacifica, S. regularis, S tropica ou S. gale rita, pourtant 
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abondantes dans le golfe de Suez. 
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